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de Savoie, jeune Florentine d'origine fran-
çaise, fille d'un ancien militaire de l'Alsace,
qu'il venait d'épouser.

La fortune se faisait tirer l'oreille avant
de se montrer.

Quelques mois auparavant, ayant réuni ses
derniers francs, Falardeau s'était rendu aux
bains de Lucques, dans l'espoir d'obtenir
quelques commandes.

Les Italiens n'ont pas désappris à voler.
Ils l'allégèrent de ses pinceaux et de ses

peintures.
Ce fut tout le succès de son voyage.
A Livourne, il vide sa bourse pour louer

une chambre et exposer ses tableaux.
En attendant les amateurs, il peint gratis
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qu'il l'expose dans le bureau des arýaateurs,

à Livourne. -

C'était peu lucratif.
Aussi faisait-il piteuse vie.
Huit sous par jour. -


